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jE'xcidat ilia dits œvo , nec pofiera credant

Sœcula ' - jX
&e ce jour d’attentats, de fang & de malheur^ *

* ......
HENRI IV , LOUIS XVI, MA^E- 

ANTOINETTE. ' IV

Henri IK.

IVLes encans, un an s’eïl écoulé depuis Te 
jour où des furieux/après avoir immolé les fer- 
yiteurs fidèles, Commis à la garde de'leur roi, 
ont couronné leurs attentats en" pourfuivant 
leur fouveraine , un fer facrilège à la main. 
Ma chère fille, vos malheurs & vos dangers 
font parvenus jufqu’à moi dans le féjour du 
trépas , & ma cendre infenfible en a treflaillie 
d’horreur au fond de fon tombeau.

Marie-Antoinette.
Augufle père de la race des Bourbons, 

vous venez de rappeler au cçeur de la mal- 
heureufe Antoinette un trille'fouvenir. Que 
dis-je J un fouvcnir ! Ah ! jamais il ne s’effa- 

A

Ah ! périffe à jamais l’exécrable mémoire ! p-' _Ç5>
Et qu’effrayés de tant d’horreurs , /'/
Nos neveux refufent d’y croire ! /V ; 



cera de ma mémoire, ce jour de carnage & 
de fang. Je vois fans ceffe devant moi7 les 
monflres dont un Dieu favorable a feul dé­
tourné les poignards, t’entends encore leurs 
imprécations. Je les entends demander , ~à 
grands cris , . ma tête, pies entrailles qu’ils 
brûlent de dévorer. Il me femble encore voir 
la cohorte enfanglantée fe précipiter dans 
mes foyers, pour furprendre la yiflimé dans 
lefein dufomme.il -, & furieufe de ne pouvoir 
affouvïr fa rage , en décharger les effets im- 
puiffans fur les' débris fouillés de ma couché 
folitaire.

Mon époux me reçoit dans fes bras mais 
on efl fur le point de m’en arracher.. Le cli­
quetis affreux des glaives qui maffacrent mes 
gardes magnanimes , vient retentir à mes 
oreilles, ainlï que les cris des infortunés qui 
reçoivent le trépas ; en protégeant de leurs 
corps les portes de mon afyle. ,

Ici le petit nombre dé ceux qu’un zèle, 
bien défintéreffé fans doute , attache à ma 
perfonne , efl plongé daus la conflernation, 
croit à chaque inflant voir pénétrer les affaf- 
fms, & que lé fleuve de fang qui coule fous 
leurs yeux , va fe trouver bientôt groffi de 
celui de leur reine. Cependant je me vois 
réduite à redonner .moi - même à leurs âmes 
abattues l’énergie.l’exemple d’une .ré- 
lignation entière. Je ne fais qu’un vœu 
que la foudre n’éçlate que fur ma tête , & 
que les forcenés refpeâant mon époux , fe 
contentent'd’une viffime. .

La mon fils tremblant fur mes genoux, 
femble prêt d’expirer d’effroi. L’héritier du 
trône , le fang de Henri iy . en proie aux 

dufomme.il


horreurs du befoin ,demande , avec l’accent 
.plaintif de la douleur & de la faim.,, du pain 
■à fa malheureufe mère , qui ne peut lui pro­
curer pour fubftance que des baifers & dès 
fanglots.

C’eft le peuple qui me fait grâce...... Le
peuple qui pardonne à l’epoufe de fon roi 
mais il méfait fervir au plus injurieux des 
triomphes. Captive , je fübis la loi du vain­
queur. Que dis-je? efclave , j’obéis au.ca­
price féroce qui me force d’abandonner mes 
foyers. Les têtes mutilées-de mes gardes 
égorgés pour ma défenfe , font des ban­
nières exécrables qu’on affeâe de porter, en 
pompe fous mes regards effrayés , & autour 
defquelles fè rallie l’armée de mes bourreaux.

Henri IV.
Que de forfaits ! mais, mes enfans,fans 

doute que la patrie indignée a dévoué à 11a- 
nathême, & vomi de fon fein , ceux qui s’en 
font rendus coupables/ n’imp.0rt,e. leur nom­
bre , & -quelque foit la fplièïef ,où le. hazard 
lés ait placés.

. Louis XVI.
Mon pere j ce qui met lë comble aux 

horreurs de cette journée , c’eft qu’on a. mis. 
c’eft qu’on met encore en problème fi mes 
affaiblis font des monftres ou des héros. Ils 
font connus, ils font démasqués. Eh bien ils 
n’-en lèvent pas-moins une tête altière, en a£- 
feélant la fécurité de l’innocence. Leur place 
eft à l’échaffaud j & ils- fpnt affis au rang', des y 
fénateurs. -

Henri W. ....
Que dis-tu f yentre-faiutrgrâi !.



Louis xvi.z x
La vérité ;& ce qui va vous étonner encore 

.davantage., ô mon pere ! ce qui va courrou­
cer votre ombre magnanime..., le chef des 
/célérats, efl, ,çomme. moi, un de vos petits- 
fils ; c’efl Philippe, l'héritier de la maifon d’Or- 
Jé^ns.

Henri IV, -
O mon fils ! à ces mots j’expirerois une fe- 

•conde foisj.fi une ombre vaine & fugitive 
pouvoir fubir 'encore le friflbn du trépas. Mais 
mes enfans !....-ralfurez votre père,-il héfite 
-'encore à vous croire. Le . flambeau de la 
certitude luit-il aflez clairement à vos yeux 
-pour accufer Philippe ?.

Louis XVI.
Ce fëroit, dans mon malheurune confola- 

tron pour moi-, s’il m’étoit feulement permis 
de douter : long-tems je me fuis .cru abufé 
par un foupçon incertain & vague. Mon cœur 
n’ofoit, -qu’en frémiflant, fonder la profon­
deur de cet abîme. Mais le voile efl déchiré. • 
Des indices.... que-dis-je ? des preuves; une 
:ac.cufation 'publique efl proclamée dans les 
.tribunaux, des milliers de français ,invoquant 
.Ja.fainteté des fermens à l’appui de leur té­
moignage autentique...., tout fait lire à l’u- 

- divers- ces mots gravés en caraâere ineffaçable 
■for le front de l’infâme : assassin de ses rois,

'. • - Marie Antoinette.
'Ouî fsi’iî étoit poffible dé réunir tous Tes 

témoins des fcènes de cette furteflë journée1; 
les uns diraient : c’efl Philippe , qui,'par les 
» manœuvres de l'intrigue & dé la-co-rrïiption 

foisj.fi


» a foulevé le peuple, a (buffle âans les ef- 
» pries,. le poifon de. la haine qu’il nourrif- 
» (bit dans fon cœur.

D’autres : « là il tenoit des conciliabules 
» obfcurs, où étoit admis tout ce que la France 
y rpçèle dans fon fein de plus vil &de plus 
» déshonoré.

D’autres : « là nous l’avons fùrpris l’air conf- 
» terné, manifeflant fur fon front les inquié- 
» tudes de fon ame. Nous l’avons (urpris.dans 
» des démarches obliques. 8c ténébreufes , 
» dont le réfultat ne pouvpit être qu’une 
y aâion infâme, parce qu’on ne .fe dérobe 
» point à tous les yeux, quand pn ne médite 
» rien de finidre.'.

D’autres : « là nous ayons entendu fqrtir 
» de fa bouche l’aveu direâ de (es horribles 
« projets.

D’autres :. <x là nous l’avons yù exciter lui- 
» même par fa préfence ; favorifér, encou- 
» rager l’eflaim de^ brigands que fon or avoit 
« ‘ïbudoyés , deflinés à porter le carnage dans 
» i’afyle de ion Roi, & qui dévoient mafla- 
» Crer fon époufe avec des poignards qu’il 
» avoit peut-être aigüifés de fa main.

Je l’ai vu moi-même, à’ l’indant où mes 
jours etoient menacés, infulter, par un ris 
mocqueur , à mes alarmes ', errer dans mes 
appartemeris, l’allégrede peinté fur le vifage', 
tandis que je reffentois les angoîdès dû dé- 
fefpoir. J’ai entendu les acclamations que 
faifoient retentir en fon honnèur les forcenés 
qui mé maudi foient, & .dont jeyenois d’évi­
ter la fureur.. "Les monftres formoient fort 
cortège, & il leur fourîoit d’un air tranquille 
& careflant.



( 6)
Plus loin fe fign.aloit la horde de fes con­

jurés., Un Mirabeau , Poprobre dé la nature , 
monftre vendu ,à' l’or de -Philippe, & plus 
fcélérat que ion chef, erroitdans :iës rangs du 
régiment de Flandres : par fou éloquence fé­
roce, il animojt ces foldats contre les guer­
riers commis à ma garde, Si les excitoit à 
fe mêler parmi-ceux qui venbiént de répandre 

/'leur fang. ‘
Ses émules en fcélératelTe , les Duport, 

les Barnave, tyrans fubaltèrnes que l’enfer a 
vomis'potir le malheur des François, ajou- 
toient à ces fuggeflions perfides, tachoient 
d’ébrânler ’ ceux qui demeuraient fidèles à 
leur Roi > & n’oublioient rien pour ralumer 
dans les cœurs le feu de la fédition qui com- 
ménçôit à s’éteindre.

• . Henri I V« .
.. .Ma .fille, ,c’eft allez: Dieux !•,...& ce 
monflre ferait i(Tu de mon fang ! Non : il 
n’eft pas possible. Jamais les. Bourbons n’on,ç 
enfanté des parrricides. Mais.... la renom? 
mce n’efi point trompeufe; il a puifé l'exil? 
tence dans. le. ;flanc d’une Melïàlïne. Ah ! 
fans doute un adultère a jeté ce. fcélérat fur 
la, terre pour,, en être l’horrreur. & Teffroi; 
î^on ÿl. q’érf p.ojnrde mon fang. lia pour p^ce 
un. être .auHi yîl que fa. mère , qui l’a conçu 
fans doute dans une de fes baccanales noc­
turnes , en débitant au coin d’un carrefour 
fes abominables appas & tu n’es point vengé! 
O< mon, fils.t ! <8p- le fang du, perfide n’a point 
encore coulé fur l’échafiaud !........... Ah !
doit-on connoître l’exillenca de pareils for­
faits , fan s apprendre en même - tems quels 
fupplices les ont expiés ?



Louis XKI.
Fantôme couronné , j’ai vu brifer entre 

mes mains le fceptre dé mes pères. Il ne 
m’appartient plus de déployer la févérité des 
lois. L’autorité réfide dans un fénat qui ,s’efl 
emparé de tous les attributs du pouvoir. Eh ! 
comment puis-je, être vengé , quand la. plu­
part de ces prétendus légiflateurs font occupés 
continuellément à fapper les foridemens dit; 
trône ; quand l’un proclame hautement que ' 
VinJurrecLion efl le plus . faim des devoirs : 
l’autre , que le fang qui coule pour maintenir 
mes' droits , ùe(l pas affe^ ' pur pour qu où 
doive s'en occuper ; quand tous1 confacrent , 
par leur approbation , ces maximes de Canni­
bales ? Je me trompe , mon père ; ils n’ont pas 
tous cètte affieufe manière de penfer : mais; 
qu’il efl: petit le nombre de ceux qui me font 
demeurés fidèles ! encore fe contentent-ils de 
verfer en fecret des larmes de fang fur mes 
malheurs. Si par hafard. quelqu’un , plus intré­
pide ofe. élever la voix', & prononcer mon 
nom avec amour &'refpeét , il-efl'foudàin, 
accueilli par le brouhaha d’une iri'digr&tiori 
unanime , qui précipite de la tribune l’impru­
dent qui ofe aimer fou roi. On le couvrirait 
d’applaudïflemens s’il faifoit l’éloge'du pàrrip 
eide. Un troupeau d’écrivains , auflï flupides 
que féroces, de prétendus amis ; & orateuifs 
du peuple , répètent à Euniflbn ces maximes 
exécrables. Ce font,eux qui forment l’opinion, 
publique ; perfonne ne s’avife de redrefler , 
parce que perfonne n’a afïez de courage pour 
braver la profeription & les lanternes pati­
bulaires.



( 8 ) '
En vain un tribunal irréprochable vient-il 

de dénoncer à la nation le crime & fes au­
teurs. Pour prix de fon zèle , il ne recueille 
que la. haine , ie mépris , des inveflives 
atroces, des avanies de toute efpèce. La loi 
parle , mais tout efl fourd 'à fa voix : oui , 
mon père , dans mon palais fôlitaire , je gé­
mirai feu! ; 8c loin. d’être vengé , je 
trouverai pas même un confolateur ! , "

Henri I F. ’
O mon fils ! j’ai meilleure opinion de 

ïa nation fcançoife. Malheur à elle , fi de 
pareils attentats demeurent impunis ! N’en 
doute pas ; ie preflige éclipfe , la vérité re­
prendra fes droits ; tôt ou tard la fociété vo? 
mira de fon fein les fcélérats qui la désho­
norent; ou fi la voix de L’honneur & des lois 
fe fait toujours entendre , en vain le ciel 
fuppléra lui-même à leur impuiîlance. Que 
dis-je ? quand la renommée fidèle publiera 
ce funeflè récit dans le féjour.des ombres , 
l’enfer , l’enfer lui-même en frémira d’hor­
reurs ceux que la vengeance célefie attache 
à des fupplices juflement mérités-, invo­
queront eux-mêmes des vengeurs, pour punir 
des forfaits plus exécrables que ceux dont fe 
font couverts les Clément, les Ravaillac , & 
les Damien.






